
JOURNAL DE ROVBAIX «-

Un monument a la mémoire 
du roi Albert Ier de Belgique 

près de Rouen 

L A M A Q U E T T E D U M O N U M E N T A A L B F R T I " DF B E L G I Q U E , Q U I S E R A 

INAUGURÉ AU CIMETIÈRE DE BoNSECOURS, PRÈS DE R o t EN. 

Cette œuvre, érigée par touscriptxon, est due au ciseau du sculpteur 
belge F I V E T . iph. N . Y . T . I 

LA FETE DU POISSON D'ARGENT A DUNKER QUE 

La traditionnelle fête du poisson d'argent a revêtu cette année, 
à Qunkerque, un éclat tout particulier. 

L E S « B A Z I . N N E N > o u F E M M E S D E P Ê C H E U R S , A V A N T I.A R E M I S E 

S O L E N N E L L E A LA V I E R G E D U S T M B O L I Q U E P O I S S O N . 

Le film « Paroles royales » 
est interdit 

par le préfet de police 

Parla, 2 Juin. — O n sait que. par a r ­
rêté d u 30 mai . le préfet de police a In­
terdit la représentation annoncée pour 
le 2 juin par l'Association française c i ­
nématographique, au cours de laquelle 
devaient être projetés « dea films ne 
remphasant pas les condit ions fixées par 
le décret du 18 février 1926 et l'arrêté 
ministériel du 26 m a i 1936. 

On précise qu'il s'agit d'un film roya-
tUtt . lntotuié « Paroles royales>. 

D'après l'< Action française >. ces € p a ­
roles royales» sont une déclaration du 
duc de Guise et une interview d u comte 
de Paris . 

LE GÉNÉRAL MAURES 
L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

Paris, 2 juin. — Le général Maurln. 
m!ni*ta« de la Guerre, s'est rendu mardi 
mat in , à l'Ecole polytechnique. Après 
avoir passé e n revue les é lèves de l'école, 
le ministre leur a adressé une courte a l ­
locution. 

D« caaiz : Les ouvrier* et employât 
de la Société de constructions navale» de 
Wataanm* se sont mis en grève sur l'or­
dre du gouverneur La garda civile les S 
contraints d évacuer la fabrique ou lia pré­
tendaient rester. 
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LES SYNDICATS LIBRES 
ET LES CONFLITS DU TRAVAIL 

On nous communique : 
J Le Secrétariat des Syndicats libres, 

conformément aux s tatuts syndicaux, 
tient à rappeler aux syndiqués libres, de 
toutes professions, qu'ils doivent Infor­
mer leur organisation dés lors que des 
différends surgissent dans leurs atellera. 

< Les syndicats doivent Intervenir 
peur régler les différends avant des arrêta 
pœstblcs de travail, cette méthode étant 
ta seule régulière et permettant de mieux 
connaître éventuellement les demandes 
des ouvriers, elle facilite leur défense le 
cas échéant ». * 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres: Sur PRTIS. 75 91: sur Bruxalle», 

2SS.8S; Esc. faors banque. 0 5 8; Fret à court 
terme. 0 3 1 1 0 1 . . 

New.York : Sur Part». «1.58 7 18: sur Lon­
dres. 49997. sur Bruxelles. 18.91 1 2 . 

«SITUES. — Cuba. pro*ni>t* livraison, 372: 
A t*nn* : Sur Juil'.et. 28C; aeptembre. 233: 
rovembr-, 278: décembre. 278; Janvier. 278; 
navra. 257; mal, 259 — Vente». 2 000 tonne*» 

Revue du marché de New-York 
New-York. 2 Juin. — Les agent» de change 

de Wall-Street *e mont-aient quelque peu 
découragea, mardi, relativement à la con­
troverse qui a l:eu. su Sénat, sur la loi de 
fli.snoas et l'on estimait que e Congrès ne 
s'ajourne v> prorbablernent pas nette se-
irsine Les différences flnalss de La cote 
étalent sans importance, le chiffre des tran­
sactions se limitant de nouveau à 730.000 
actions. Les prix égalent fermes à l'ouver­
ture. La pression exerce*? contre le groupe 
dea produits chimiques eut une influence 
perturbatrice sur l'ensemble du marche, 
au début de 1s séance, et 11 en résulta une 
vente asses rapide de valeurs. Les affaire** 
devinrent plus actives avec U baisse, mais 
s * calmèrent lorsque les valeurs furent de 
nouveau soutenues. Des pertes d'un dollar 
étalent assez nombreuses, à midi. Des acha's 
modérés, dans l'aprèa-mldl. réduisirent u i 
grand nombre de ces baisse» g de petites 
fnxtlons. Plusieurs des râleurs les plus, en 
vue, avalent baissé rapidement, pendant ce 
premier recul, de petits odrres de vente 
ctant accucîUU par de minces offres d achat. 
L-w services publias demiurérent pratique­
ment Inchangés. Le marché clôtura lrréguller 
sur dea ohsngernent»} dans l'ensemble limi­
tés à un dollar dans " un sens ou dans 
gggggsTa 

LES SUITES DE L'AFFAIRE 
LINDBERGH 

La destitution du chef de la police 

de PEtat de New-Jersey 

New-York, 2 Juin. — Le gouverneur de 
New-Jersey, M . Hoffman, a dest i tué le 
colonel Soharzkopf. chef de la police de 
l'Etat, pour H manière dont il avait c o n ­
duit remiuete EUT le meurtre du bébé 
l i n d b e r g h , et que le gouverneur Hoff­
m a n a qualifiée : * la plus embrouillée 
de toute l'histoire de la police ». M. Hoff­
m a n et le colonel Soharakopf sont en 
désaccord complet sur la culpabilité de 
H a u p o r s a m , dont le gouverneur avait , 
on s'en souvient, retardé l'exécution. 

Le colonel Kimberkng, directeur du 
pénitencier de Trenton, qui présida à 
l 'exécution d U a u p t m a r m . a été n o m m é 
successeur du colonel Scherzkopf, ce qui 
démontre que l'affaire Lindbergrt cont i ­
nue d'avoir une influence politique dan* 
le New-Jersey. 

» 

Le générai Graziani est régent 
de l'Ethiopie 

et les cinq territoires 
ont chacun nn gouverneur 

Rome. 2 Juin. — Conformément à la 
loi sur l'organisation nouvelle de l'Afri­
que orientale, et en l'absence du vice-
roi, le maréchal Rodolfo Graziani, est 
nommé régent. Les cinq territoires qui 
const i tuent l'Afrique orientale, ont res­
pect ivement comme gouverneur : le g é ­
néral AlfTedo Guzzoni. pour l'Erythrée; 
le général Alesssndro Firzo Biroli, pour 
l'Amant ; le général Gus l i e lmo Nasi pour 
le Harrax ; le général Oarlo Geloso. pour 
le pays d^s Gal las et de S idamo ; le g é ­
néral Ruggero Santini pour la Somalie . 

— « 1 

Un trésor est découvert 
dans la Dordogne 

dans un tombeau de l'époque 
romaine 

M. ALFRED DAMEZ 
officier 

de la Légion d'honneur 
Nous avons appris arec un vif plaisir 

la promotion s u titre d'officier de la Lé­
gion d'honneur de M Alfred Daines, ad-
mmistrateur-déiégué du Comité central 
de la Laine et secrétaire général fonda­
teur de la Fédération industrielle et com­
merciale de Roubalx-Tourcolng. 

Ces t pour les incessants et émlnente 
services qu'il s rendus à l'expansion com­
merciale française en France, aux colonies 
et a l'étranger que al. Dames reçoit cette 
haute distinction. Mais en rappelant Ici 
la carrière d'un bon citoyen, dont les 
nombreuses Initiatives auront été utUes 
à l'activité économique de son pays et 
qui est arrive à de hautes charges par sa 

iPh. Mis.hiui 
A L T O S D A M E Z 

seule Intelligence et sa puissance remar­
quable de travail, on nous permettra de 
nous rappeler d'abord qu'il fut. voici en­
viron trente ans. notre excellent collabo­
rateur, chargé de la chronique sportive. 

Venu * Roubalx d'Audrutcq (Pas-de-
Calals), où U était né en 1870, M. Damez 
n'allait pas tarder à mrrqirer sa place 
dans notre ville en réalisant des Idées, 
dont la marche du temps a. depuis, mon-

I tr* la fécondité. 
D'Instinct, ce fil* des orevtnees du Nord 

I pressentait la force qui réside dans le 
1 groupement. C'est a unir ses concitoyens 

selon leurs professions, leurs Industries. 
leurs distractions même, afin de leur don­
ner ce moyen indlsoensable de se déten­

teurs affaires, que 
Dame* s'employa. Cette Idée de l'as­

sociation a inspiré toutes ".e* entreprises, 
d- plus en plus importantes, qu'il a me­
nées à bien au cours d u n e carrière déjà 
lcnsu» et si remplie. 

Disons que s'il a no-Tort* aux autorltfs 
«n*-,»i«s de notre région un» eollabora-

toujour» ren-

Pértguenx. 2 Juin. — M. Ambroise Far-
geat. habitant le village de Comeguerre , 
c o m m u n ; de Grand-Brassac (Dordogne) , 
ayant brisé une grosse pierre de jardin, ; dre et de développer Jeu] 
se trouva en présence d'un tombeau r e n ­
fermant un véritable trésor. 

Il contenait , en effet, sept pièces de 
bronze, dont quatre à l'effigie du consul 
\grippa. qui mourut en l'an 12 avant 

Jésus-Christ . Trois autres pièces plus 
grosses sont à l'effigie de Nerva et de tlon d'un grand prix 
Traian. deux des empereurs romains du contré chez eu-s la compréhension et 
premier siècle et un diadème e n or corn- j trnuvé prés d'elles l'appul^nécessalre pour 
poi* de vingt et une pièces dist inctes *£".£?%„ ™ M Damez n avait pas 
formant bandeau avec agrafe. Au centre, | v . , .yjBtf quand. e n 1899. il réussissait S 
on remarque une aigrette représentant d o r , p e r le jour aux Associations c Le 
un épi de blé entouré de tTois feuilles de nord-Touriste » et « L'Automobile-Club 
laurier. Le diadème est en parfait état du Nord de la Fronce », deven 
de conservat.on. 

Dans le t embeau se trouvaient aueei 

d'hu: si puissante* «t si efflcaeee. la pre­
mière avec ses 45.000. la seconde avec ses 

des dent* de femme. On peut donc croire 3 T 0 0 ° m e m b r e * 
le d.adème appartenait à quelque 

princesse ou prêtresse d»i temps des pre­
mières invasions barbares. 

Die Son activité méthodique et lnfattgi 
le laissait toujours calme, souriant? dis­
pos et prêt pour de nouvelles taches 
utiles, y compris celles de pur dévoue-

On y a également trouvé deux vases \ m e n t , qui vinrent se grefter sur les fonc-
en verre bleuté e n forme de carafe. | t lons de receveur du Bureau de b.enfal-

Le tombeau, qui est en pierre de tail le sance de Roubatx. qu'il exerça de l»02 
de S3int-Vivien, mesure 2 m. 40 de long, a 1907. -•-
60 cent imètres de large et 40 cent imètres j La guerre survenant, avec ^ « u p a t l o n 
de profondeur. Les vest iges de l'époque « ? " " " ^ 1 ° " , 

du Syndicat des fabricants de tissus d* • 
Roubalx-Tourcolng. 

H fut l'un des fondateur» de l'Union 
ovins coloniale et de l'Union ovins ds 
l'Afrique du Nord. 

Mis en sursis en octobre 1914 pour 
apporter son concours à l'organisation ds 
la fabrication des draps pour l'armés, 11 
avait été chargé de mission spécial* a es 
sujet en 1915. Depuis, il a rempli un 
nombre imposant d'autres missions offi­
cielles e n France et à l'étranger, comme 
conseiller du commerce extérieur. Il a 
fondé et organisé, U dirige u n réseau 
puissant de services qui sont le meilleur 
st imulant de notre expansion textile «t 
qui permettent, d'autre part, à celle-ci de 
*e défendre uti lement. 

Toutes les entreprises de M. Dames o n t 
donc tendu à ranimer, à étendre ou a 
maintenir l'activité économique de notre 
pays, par conséquent à donner, S con­
server ou à rendre à nos populations le 
travail qui fait vivre. On saluera donc 
avec une satisfaction sincère à Roubalx-
Tourcolng la promotion de M. Alfred 
Damez comme le témoignage hautement 
mérité des grands services rendus psr lui 
à tous. 

Elle sera accueillie avec une unanimité 
d'autant plus empressée que le nouvel 
officier de la Légion d'honneur est la 
modestie, la bienveillance même. D'hu­
meur toujours égale, 11 est toujours dis­
posé à rendre service. 

Parmi les nombreuses orgsnlsatlons où 
11 a donné la mesure de son inlassable 
activité, citons encore: la Fédération lai­
nière internationale à laquelle 11 appar­
tient en qualité de membre du Comité 
exécutif; le contentieux général dea Indus­
tries textiles dot 11 est l'administrateur 
délégué. Il est aussi l'administrateur dé­
légué, fondateur, de l'Association fran­
çaise des fabricants de tissus et de l'Union 
française des fllateurs de laine peignée. 
Il est aussi vtee-président du groupement 
des originaires du Nord et du Pas-de-
Calais, a Paris: c La Betterave». 

Chevalier de la Légion d'honneur de­
puis 1924 au titre du ministère des Ré­
glons libérées où l'on put apprécier ses 
hautes qualités au secrétariat général de 
l'Office dea dommages de guerre de Rou­
balx-Tourcolng. M. Damez est aussi che­
valier de l'Ordre de Léopold; officier 
d'Académie, depuis 1906; commandeur au 
Nichan Iftlkar; chevalier du Mérite agri­
cole depuis 1912. 

En 1934. 11 recevait la médaille d'hon­
neur du travail et. en 1936. la médaille 
d'argent de l'Education physique. Il est 
titulaire de la médaille dior de la Société 
Industrielle. /» 

Nous nous Joignons à la foule des amis 
de M. Damez pour le féliciter de la haute 
distinction que lui ont value les émlnent* 
services rendus par lut au pays. 

Dans la Légion d'honneur 
Ministère du Commerce 

et de l'Industrie 

Sont promus ou n o m m é s : 
Au grade d'officier: M Wilhelm, agent 

commercial de France à Berlin. 
(Au titre des Expositions et des Foires 

internationales) — Est élevé à la dignité 
de grand-officier: M. Iaure. président de 
l'Union intersyndicale des fabricants de 
produits pharmaceutiques. 

Sont promus ou nommés , au grade de 
commandeur: MM. Brenot. président de 
la Chambre syndicale des industries 
radio-électriques, à Paris; Laurens-
Frings, président de la Chambre syndi-

i cale des fabricants de lessive et produits 
' d'entretien, à Paris; Michel, adminis tra­

teur de sociétés à Paris Pellin, président 
du Syndicat général des industries t e c h ­
niques de précision, à Paris; Taflanel , 
administrateur de sociétés, à Paris. 

Au grade d'officier: MM. Adam, secré­
taire général de la Compagnie paris ien­
ne de distribution d'électricité; Balllière, 
l ibraire-éditeur, à Paris; Barrai, a d m i ­
nistrateur de sociétés à Paris; Bertaut , 
vice-président de la Chambre syndicale 

Le Duce passe en revue. 

chefs d'entreprise 
, prévoyants n'attendirent pas la fin de la 

gal lo-romaine a b o n d e , * dans la région. | g , « >. S ^ , ? . ^ ? P ^ u . U p h a r m a c e u t i q u e , à Par i , ; 

= i m e n t venu, dan» l'accomplissement de j B o n n e * président de la_Chambre s y n -
cette grande t tche . on peut du 

Jeanne d'Arc est Française 

Nous le pensons du moins, que Jeanne 
d'Arc est française, écrit « le Sel ». 

Et qu'elle n'est le monopole d'aucun 
parti. 

Et que M. Daladier a raison lorsqu'il 
réclame pour lui et son € peuple » le 
dioit de la téter. 

Mais personne, a notre connaissance, 
ne l'a empêché de joindre ses hommages 
à rfux d'antres Français? 

C'est comme pour le drapeau tricolore. 
>f. Daladier s'indigne qu'on le lui ait 
p'l.i. « On ». c'est la réaction. < Lui ». 
c'eft le Front Populaire. . 

Sans blague? les partis tricolores n'ont 
r!*r pris du tout. Us ont simplement 
errdé le drapeau de la République, tan-
d's nue les autres, les « Républicains 
purpura » et les « rouges de rouges » se 
mettaient à défiler derrière le drapeau de 
mfme couleur. Us reviennent au t i ico-
lrre aujourd'hui. Fort bien! Mais qu'ils 
n* reprochent pas h leurs adversaires 
d'avoir « pris » ce qu'ils avalent eux 

qu'ils dicale des fabricants français de jeux 
trouvèrent en M. Damez le collaborateur 
qu'il aurait fallu pouvoir Inventer s il 
n'avait pas existé. 

U savait faire approuver ses idées parce 
qu'elles étalent Inspirées par le bon sens, 
brsées sur les réalités et qu'il ne faisait 
Jamais de leur succès une question de 
vanité personnelle. La patience et le tact 
alliés à la ténacité lui furent toujours 
d'un grand secours. Ses vues adoptées, il 
les faisait passer dans les faits avec la plus 
grande facilité. 

Il s ainsi Joué, dans la renaissance 
économique des réglons envahies un rôle 
de conception, de coordination, d exécu­
tion qui lie son nom S cette page de nos 
annales. 

Ce qu'il fit pour la restauration de l'In­
dustrie textile. Il l'accomplit ensuite avec 
des moyens accrus pour son extension en 
France, dans le monde et dans les colo­
nies françaises. U avait préludé a cet 
emploi de s sn activité en fondant, dés 
1913, le Comptoir cotonnier français, 
organe collectif d'exportation dont 11 fut 

«mes, depuis longtemps, laissé tomber, le secrétaire général, comme 11 fut celui 

et jouets à Paris; Damez, administra 
tcur de sociétés à Neui l ly -sur-Se ine; de 
Benedett i , exportateur à Nice; Follot, 
architecte à Paris; Fouquet-Lapar, orfè­
vre à Paris; Gil lon. éditeur à Paris; G i -
nestet , négociant en vins à Bordeaux; 
Godin. ingénieur à Paris; Le Besnerai», 
directeur de l'exploitation de la Compa­
gnie du chemin de fer du Nord à Paris; 
Mosnier. directeur du comité permanent 
des foires à l'étranger; parrot. industriel 
à Colombes; Pornin. directeur des ser­
vices techniques du Métropolitain à P a ­
ris; Portai, administrateur de sociétés à 
Troyes; Privé, ingénieur à Paris; T r a -
rieux. administrateur de société à Paris; 
Tronet, directeur de l'Office du protec­
torat français en Tunisie. 

Chevalier: M. Marquette, industriel à 
Roubaix; M. Soulary, ingénieur à Bruay-
en-Artois . 

Le lundi de la Pentecôte à Courtrai 
a vu un véritable exode de Français du Nord 

LES CHEFS DES MILICES QU IL SALUE. (Ph. Fulfur.) 

LES EMEUTES EN PALESTINE 

l NE SCÈN'E n'ÉMFl'TE: LES ARABES, ARMÉS DE PIERRES ET DE BATONS, 
SE JETTENT SUR LES SOLDATS ET LA POUCE. (Ph. Kejstons.^ 

Dernière Heure 

-»—c 

L A FOLLE AUX ABORDS DE LA GRAND'PLACE DE COURTRAI. 

— Ds Nsvers : Dans la commune de 
Dtsnnaa-AuMcny, aux environs de Declse. 
• t ienne Chandelier. 36 ans. bûcheron à la 
Noehe-Maulalx. a tué d'un coup de fusil 
de chasse, at Dsuteloup. fermier à Dlen-
nss-AutHsnr. 53 sus. Ls criminel a pris la 
fufts et s'est cacbs dans les bois. 

Profitant des fêtes de la Pentecôte, de 
nombreux Français de la région du Nord 
ont passé U frontière pour venir en Bel­
gique. 

C'est ainsi que les villes frontières par­
ticulièrement. Mouecron. Tournai e t Cour­

trai.' ont connu dimanche et lundi une 
affluence exceptionnelle. 

Ainsi que le montre la photo ci-dessus, 
k Courtrai a certaines heures de 1% jour­
née les rues étalent littéralement envahies 
par la foula dea promeneurs. 

O est vrai que, cette année, l s lundi de 

(Photo Vlncx) 

Pentecôte coïncidait à la fols avec une 
vieille tradition dénommée < Peperbollen-
Ommegang », c'est-à-dire « Foire aux 
pains d'éplces » et aussi avec la célébra­
tion de l'octave de la fête de N.-D. ds 
Grœnlnghe qui a attiré de nombreux pèle­
rins des environs. 

Une manifestation 
d'Union nationale 

à la salle Wagrani. à Paris 
Paris, 2 Juin. — La Fédération répu­

blicaine de France (parti républicain n a ­
tional», a donné mardi soir, à la salle 
Wagram, un meet ing d'union nat ionale 
sur le thème : < Face au front révolu­
tionnaire ». La séance est ouverte sous 
la présidence de M. Louis M a n n qui, 
après une courte allocution, présente les 
orateurs inscrits : MM. Camille Blalaot, 
Phil ippe Henriot, Pierre Taitt inger. doc­
teur Cousin, Joseph Denais . François 
Martin. François Valentin, députés, et 
Linger. sénateur. 

Le premier, M. Joseph Denais , député 
de Paris, fait le procès du système é c o ­
nomique présenté par le parti socialiste. 

M. François Valent in lui succède à la 
tribune. « C'est la France tout entière, 
dit-i l , qui ce soir, est réunie dans cette 
salle pour barrer la route au Front r é ­
volutionnaire. » 

M. François Martin, député de l 'AYej-
ron, fa i t appel, lui aussi, à l 'union n a ­
tionale, pour barrer la route à la révo­
lution. Le docteur Cousin, député de P a ­
ris, critique la franc-maçonnerie qui, 
dit- i l , est le principal et le grand res ­
ponsable du succès du Front populaire. 
Il s'élève contre les sanct ions contre 
l'Italie. 

M. Louis Linger demande aux mi l i ­
tants du parti d'éviter tout ce qui peut 
les diviser et d'adopter une politique de 
progrès dans l'ordre social. 

M. Tait t inger adresae un appel à tous 
les patriotes pour l'organisation d un 
Front commun national . 

M. Phil ippe Henriot déclare : « Main ­
tenant c'est le sort m ê m e de la France 
qui se joue. Le prochain gouvernement 
n'est qu'un gouvernement de trembleurs 
qui a déjà peur des responsabilités qu'il 
devra prendre. La légalité et la Justice 
sont en vacances. > 

Enfin, M. Marin tirant les conclusions 
des discours des différents orateurs , 
lance un appel à tous oeux dit-Il qui 
sont an imés du sent iment patriotique 
tous les Français doivent s'unir pour 
préserver la nat ion d'un nouvel enva­
hissement et permettre de lutter contre 
la politique néfaste du Front populaire. 

En raison de laf f luence , les orateur» 
ont d û prendre une seconde fola la 
parole dans la sal le du aous-soL 

Les deux séances ont é té levées au 
chant de la € Marseillaise >. 

* 
Lt mouvimtnt insurrictionnil 

au Niearifiii 
On avait annoncé de Managua qu'après 

des engagements entre la garde nationale, 
passée à l'Insurrection, et las troupes de la 
garde présidentielle, une sorte d'armistice 
aurait été conclu entre les belligérante. 
Mais ls général Somosa, commandant e n 
chef dea rebelles, a déclaré à u n repré­
sentant de l'Agence Hsvas que le paye 
tout entier, excepté le palais présidentiel. 
était en son pouvoir. 

Enfin, on apprend officiellement à Ma­
nagua que ls présidant Sacaaa s'est rendu 
au général Somozm e t a commencé les 
négociations ds soumission. 

Le général Somosa a Institué un gou­
vernement révolutionnaire à Msnagwe 

M. J.-H. Thomas 
ast raspansabla dt$ luttas 

budgétairas 
Londres. 3 Juin. — Dans son rapport 

publié sur les fuites budgétaires, ls tri­
bunal conclut qu'il y a eu révélation, non 
autorisée, de renseignements relatifs au 
budget et que M. J.-H. Thomas est res­
ponsable de cette indiscrétion. 

Las partas italiannas an Ethiaaia 
Rome. 2 Juin. — La liste nominative 

des morts en Afrique orientale est publies 
par les Journaux : Dans toute l s campa­
gne, les morts de l'armée et de la milice 
ont été de 2.310 et 1.593 pour les Indigè­
nes. 453 ouvriers sont également tombée 
pendant cette période. 

Una (riva du taxtila an Orata 
Athènes. 2 Juin (d u n correspondant 

particulier) : 
La grève de l'industrie textile qui a 

éclaté, à Voio. s'est propagée aux ouvriers 
des tabacs et a donné heu à des incidente 
entre les grévistes et la gendarmerie. Lee 
informations de presse parlent de deux 
ou trois tués et plusieurs blessés ; maie 
l t rapport officiel relate seulement u n 
bleisé. 

Dernières nouvelles sportive» 
La création d'une 3 " division 

professionnelle 
Paris. 2 Juin. — Au cours ds sa réunion 

de mardi soir, le bureau fédérai de U Fédé­
ration française de football a reçu une 
délégation de la commission du champion­
nat de France professionnel. Les désignée 
de cette commission ont exposé un projet 
tendant à faire accepter le principe de la 
création d'une 3* division processionnelle 
pour ls saison prochaine. 

Il apparaît en effet que le nombre es 
clubs nouveaux désirant passer dans les 
rangs professionnels sera suffisant pour la 
création d'une troisième division prof as 
slonnelle. On sait que cette division sera 
constituée par des poules géo«rsphUue» 
dont la formation n'est pas encore établis. 
Il appartiendra à la Commission, lorsqu'elle 
aura recueilli toutes les candidatures, d'éta­
blir ces divisions géographiques. Mais le 
principe est définitivement adopté à partir 
de ce soir. 

Renseignements commerciaix 
du mardi 2 Juin 1CM 

COTONS 
LIVEBPOOL, t Jeta. 
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